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UN CRI DE DETRESSE
Je viens qô recevoir une Isttrô à tous les honnêtes gens d'ici que

navrante qui en dit puM long que pégolsmè n'a pas pétrifiés : est-ii
tous Tes discours et tous les arti- • possible de manger et de s'habiller
êtes sur la gra vité de la crise des, avec vingt-cinq livres par nlois ?

logements. Je ne donnerai pas la | шпаЙрШЙ qu'il s'agit d'un ern-

nom de mon correspondant, bien j ployé de banque qui doit avoir une
qu il m y invite, parce qu il est. AU | mlse décente et du linge pi'opre
service dfime grande banque. L ad- j Noblesse oblige. Un comptable, un

iminoration de ce riche établisse- j caissier, un commis M'administra-
me^c pourrait faire payer cher à j don sont tenus de porter la jaquette,
I audacieux, par un détour quel- la redmgote ou le veston. Là saio-

conque, l'opinion qu il exprime sur | рен0 Jour
' est interdite. Or, vous

Insuffisance de ses appointements.
Ecoutez la plainte • '« Je saie. un-

jpaiivre employé de la Banque......
^Comptabilité. Bureau de....) Je

souffre actuellement de la manière
la plus terrible. Imaginez que mon

propriétaire m'a annoncé qu'au
prochain terme, c'est-à-dire à la

fin de ce moisffe loyer dema cham-
i#re sera de Ltqs. b5. Or, je ne ga-
gne que Ltqs. 60. Que faire? dites.

Comment m'habiiler, me nourrir,
me blanchir? Où sont, je vous ie

demande, la loi et la justice? Je

vous prie de vouloir bien faire

campagne en faveur de la ligue des

lOisalaires. Et acceptez ma modeste
obole de dix piastres que je vous

remets ci-joint.... »

Vous avez entendu le cri de dé-

tresse d'un homme qui veut travail-
1er et vivre honnêtement e.t qui est
acculé à la misère par un Vautour

impitoyable ? Voilà un garçon pour
qui sans doute les parents se sont

imposé de lourds sacrifices. Il a

passé dix, quinze ans sur les bancs
de l'école. Il a reçu des diplômes,
et il était fier de les avoir gagnés
par une sage conduite et un labeur

patient, Il entrait dans le monde,
le cœur gonflé d'espoirs, car ses

maîtres qui étaient pour lui des

autorités indiscutables lui avaient
dit et répété qu'avec son langage
scientifique il pourrait regarder la

vie sans crainte. La finance l'atti-
raiL Ne savait-il pas que c'est la

puissance du siècle, celle qui mène
les peuples, qui déchaîne ou arrête
la guerre,qui ébranle les continents,
qui détrône les empereurs et les

rois, qui dicte enfin les traités ?

L'histoire de ces magnats de la

Bourse dont un ordre fait trembler
les fouies avait suscité en lui de

grands desseins. Pourquoi n'irait-il
pas aussi loin et aussi haut que
les dieux du jour ? Et le rêve таг-

ichait, volait, planait. Qui n'a pas
•connu, dans sa jeunesse, ces heu-

res d'ivresse où l'imagination s'e-

xalte et vous fait conquérir la terre
et la ciel. On est émerveillé devant
les travaux d'Hercule, mais on sent

qu'on peut dépasser le fils de Ju-

piler sur la vole de l'héroïsme.
Quelle chimère n'a-t-on pas ca-

rossée à vingt ans ? On va plus vite

que Pégase, on a des ailes impa-
tientes qui vous portent au zénith.

Donc, notre débutant entrera dans

ia carrière, tout chargé d'illusions.
Et il se met résolument à l'œuvre.
II n'ignore pas que les premiers
pas sont lourds, mais après avoir

avoir pris son élan il dévorera

l'espace. Hélas 1 le pauvre Icare

est tombé. Et il n'a plus de souf-

file. Il n'a plus d'ambition. Il ne

•demande plus tout simplement qu'à
vivre. Il ne cherche qu'à en frété-

niг la petite flamme qui donne au

corps de la chaleur et de la lu-

mière. Il ne pense plus à escala-
der la voûte céleste et à défier les
étoiles. C'est un désenchanté. Il a ai

vite fait le tour de toutes choses !

Il ne lui reste qu'une pensée de

toutes celles qui ensoleillaient son

àme : manger à sa faim. Ce n'est

plus qu'une bête qui d'au regard
éperdu mendie un picotin d'avoine.
Et pour obtenir sa ration il tri-

niera, il suera sang et eau. Ah !

misère humaine ! Il ne peut même
pas blanchir en paix sous le bar-
nais. Un être pétri de même chair

que lui viendra lui disputer sa

tous qui me lisez, vous connaissez

le prix d'un complet. Dans ces

conditions, mon correspondant se
trouve placé devant ce dilemm
terrible ! ôu loger sous les ponts
OU crever de faim. Il n'y a раз
d'autre alternative. Ou plutôt, je
me trompe, il y en a mie autre.
Si ie malheureux n'a pas une éner-

gie de fer pour braver l'adversité
qui l'accable, s'il n'est pas stoïcien,
il lui restera une issue : se jeter
dans l'armée du mal et du crime.
Il ira grossir les rangs des dam-
nés qui, mécontents de leur sort,
ne songent qu'à tout chambarder.
Pour sortir de leur détresse ils

élargissent les murailles de l'enfer.
Et voilà comment l'on transforme
souvent en brutes malfaisantes les

agneaux les plus doux.
Qu'on y prenne garde. A Cons-

tantinople ce ne sont pas tant les
salariés d'en bas qui se plaignent.
Les murmures montent surtout des
couches moyennes. EL ce sont tout

particulièrement les ouvriers de la

plume qui souffrent le plus de l'état
actuel des choses. Tous ceux qui
travaillent avec leurs cerveaux au

profit de l'Etat, d'une administra-
Lion publique ou privée, d'un ou

de plusieurs patrons, tous ceux-là
sont cruellement atteints par ie

problème de la vie chère. Et à la
base de ce problème, ce qui pro-
voque la débâcle générale, il y a la
hausse des loyers. Voilà la source

des calamités qui ont fondis* sur la
masse la plus intéressante de la

popula ion. Aussi, combien nous

approuvons l'heureuse initiative

que vient de prendre M. Fua en in •

vitant les locataires à se liguer. A

partir d'aujourd'hui nous entrons
nous-mêmes dans l'arène. Et nous

mènerons le combat jusqu'au bout.
Mais pour aboutir à des résultats, il
de faut pas d'ordre dispersé. Il
convient de nommer tout de suite,
sans plus de retard, une commis-
sion qui se chargera de centraliser
les adhésions que recueillera la

presse. Et à propos de presse,pour-
quoi nos confrères turcs ne tra-

vailleraient-ils pas la main dans la
main avec nous ? Au-dessus de

toutes las mêlées il y a un impé-
rieux devoir de solidarité humaine,
il y a le droit de tout être qui
peine et qui souffre d'être protégé
et secouru.

Faisons le cercle des bonnes vo-
lontés autour du malheur pour
l'étouffer. Ne regardons pas la cou-

leur du compagnon qui gravit la
même côte que nous. Nous soin-

mes tous frères dans le désir que
nous avons de détruire ia géhenne.
Donc, s'il nous est permis de don-
ner un conseil, nous engageons
vivement M. Fua et les premiers
adhérents à se réunir d'urgence et

à constituer un bureau provisoire
qui se mettra en rapports avec

tous les journaux sans distinction
aucune et qui recueillera le mon-

tant des souscriptions. Il y a déjà
des sympathies qui se sontmanifes-
tées. Qu'on les utilise. Il y a de

l'argent qui a été versé ici et ail-
leurs. Qu'on l'emploie. Pourquoi
laisser dormir toutes ces forces ?
Ne perdons plus de tegips. Agis-
sons tous dans le cadre de nos re-

lations et dans la limite de nos

moyens. Les propriétaires eux-

mêmes ont intérêt à ce que cette
question irritante du logement soit

La fontaine de Jouvence
Les beaux étés d'avant-guerre sont

revenus... Je vois reparaître les trois

(jPaildCs actualités qlti coïncident tPadi-
tionneilement avec lapériode des vacan-

ces :

10 Le mystérieux Jean Orlh vient de

mourir (iex-archiduc, disparu depuis de

longues années, est le héros d'un film
interminable dont le dernier épisode
nous est resservi chaque année avec des

variantes).
2o La traversée de la Manche à la na~

gC Va èî-'C tèiiiéc. (Cette fois ce sera pat

la femme d'un lieutenant-colonel..)
3o Un médecin vient de découvrir la

fontaine de Jouvence.

11 y a un quatrième « serpent de mer»

qui ne manquera pas de ressusciter un

de ces jours : La vérité sur le drame de

Meyerling.
Mais c'est la fontaine de Jouvence qui

en ce moment l'emporte.
Un médecin, que dis-je l deux méde-

cirs, un Russe et un Autrichien, ont dé-

couvert l'art et la manière de ravigoter
les messieurs fatigués... Le premier
greffe des glandes de singe aux vieux

marcheurs, ce qui, aussitôt, leur donne

envie de courir. L'autre n'est pas parti-
san de la greffe perlée : il fait avaler à

ses clients un triple extrait de ces mô-

mes glandes, et cinq minutes après, les

émules de Faust entonnent le grand air :

- A nous la jeunesse, à nous les plai-
sirs à nous les poules /...,
Malheureusement, les expériences fai-

tes jusqu'à présent n'intéressent les fem-
mes que par ricochet, si j'ose dire... Les

glandes de singes sont très efficaces pour
les messieurs: les glandes de guenon ne

produisent aucun effet sur les dames.

C'esi injuste... Décidément, les féminis-
tes ont raison: il n'y en a que pour les j
hommes !
Ainsi, nous ne descendons plus de

chimpanzés: nous y remontons. Et les

sourires de l'amour ressembleront de

plus en plus aux grimaces de singes. О

Méphisto, aujourd'hui transformé en mé-

dccin, j'entends d'ici ton rire sareasti-

que I...

Heureusement, ce ne sont là que fari•
boles estivales,.. Le sénateur Labosse

s'illusionne, s'il compte sur les glandes
de Consul pour échaper aux conséquen-
ces de la loi naturelle. Il faut vieillir,
mon ami, il faut renoncer, il faut ad-

mettre la sagesse de ce dicton implaca-
ble: « On ne peut pas être et avoir été,»

La fontaine de Jouvence ne coule nulle

part, pas même an pays des cocotiers !

Et c'est tant mieux, d'ailleurs... Si les

hommes pouvaient retrouver la jeunesse
à l'âge où il convient d'abdiquer philo-
sophiquement, l'équilibre social serait

rompu. Cette résurrection s'accompa-
gnerait d'an renouveau d'énergie то-

raie, (fambition, de volonté de vivre

de toutes façons, — et les vieillards,

handicapés par les droits acquis, nous

gouverneraient encore bien plus dans

tons les domaines. En entrant dans la

carrière, *les jeunes g trouveraient plus

que jamais toutes les places prises. —

Et Marguerite, déjà fort accueillante

aux messieurs qu'un bain de Pactole a

rajeunis, leur fermerait définitivement la
porte au nez.

С. V.

Le Caucase est menacé
M. Haskell, Haut-Commissaire des

Alliés au Caucase, se trouve depuis deux

jours parmi nous.
J'ai eu l'honneur d'avoir avec lui un

court entretien. J'espère en obtenir de

plus importants encore. e

— Je ne trouve pas la situation bien

claire, me déclara-t-il. Pour le moment il

n'y a encore rien de grave, mais je crains

fort que le Caucase ne soit pas le théâtre

d'événements tragiques.
—r Vous faites allusion à une invasion

êêS bolcheviks.
— Oui. Les bolcheviks sont déjà aux

portes de l'Arménie et de la Géorgie.
— Ces pays opposeront-ils de la résis-

tance au cas où ils seront attaqués par

l'armée rouge ?
— Je n'en doute pas.
— Croyez-vous qu'ils lutteront avec

succès !
— Gela dépend des forces que le gou-

vernement de Moscou jett era sur le Cau-

case.
— Comment trouvez-vous l'organisa-

tion de l'armée arménienne ? Excellente.
L'armée arménienne a fait beaucoup de

progrès, surtout ces temps derniers.
— On a signalé dernièrement une sé-

rie d'opérations qu'elle a exécutées vie-

torieusement. Quel en était l'objectif ?
— Elle a occupé OIti, dans le vilayet

d'Erzeroum, et toute la région s'étendant

de Buyuk-Védi, dans le district d'Erivan,
à Nakhitchevan, limite-frontière de la

Perse. Cette région formait un objet de

litige entre l'Arménie et ГAzerbaïdjan. Le

gouvernement d'Erivan vient de trancher
le nœud gordien. Cela lui permettra d'éta-

bîir les communications directes avec la

Perse, qui entretient avec l'Arménie de

bonnes relations d'amitié, et d'effectuer
le transit par ce pays au cas où il n'au-

rait pas d'issue sur la Mer Noire.
- Combien de temps comptez-vous

rester ici ?
— Une dizaine de jours.
— Où irez-vous ?
— Directement à Paris pour rendre

compte au Conseil Suprême de l'exécu-

tmn de mon mandat. De Paris je compte
rentrer en Amérique.

— Envisagez-vous la probabilité de

votre retour au Caucase ?
— Cela dépendra des conditions po-

litiques de ce pays.
— L'œuvre de secours américaine su-

bira-t-elle un arrêt par suite èe votre

départ ?
— Non, notre organisation continue à

fonctionner sous la direction de M. Yaro

à qui j'ai délégué mes pouvoirs,
T. Z.

La Conférence de Londres
Londres, 5. T.ILR.— On considère ici,

à la suite des dernières nouvelles reçues
du front russo-polonais, qu'il n'y a plus
aucune chance que les négociations soient
reprises entre Varsovie et Moscou.
En effet, les deux points de vue sont

nettement opposés. Si la Pologne accep-
tait de traiter la paix, elle devrait a

priori se soumettre aux conditions que
voudront lui dicter les Bolchévistes. De

ce fait, la Conférence projetée de Londres

devient inutile. Pour cette raison,M.Lloyd
George, dès qu'il eut connaissance des

prétentions bolchévistes, ne manqua pas

de faire connaître par T.S.F. à Moscou

que le gouvernement britannique consi-

dôrait inutile la réunion de la conférence*
de Londres, celle-ci devenant sans objet.
La paix avec la Pologne, dit le radio-an-

glais, ne saurait être discutée en dehors
des Puissances alliées.

Le roi de Grèce
est rentré à Athènes

Athènes,q6 août

Le roî est rentré ce matin à

Athènes. Il a reçu immédiatement
les ministres à qui il exprima son

enthousiasme pour les hauts laits

de l'armée. « Nos soldats, dit-ifi

ont marché quarante-cinq kilornè-

très par jour. C'est un record mi-

Htaire au point de vue de la résis-

tance, d'autant plus qu'ils ne por-

taient aucune trace de fatigue. Le

souverain admira aussi l 'attitude

Allemands et Bolcheviks
Berlin, 5 août.

Un communiqué officiel fait con-

naître que jusqu'à présent, la pré-
sence des forces russes n'a été

constatée en territoire allemand.
(Bosphore).

A la Ligne des Nations
St-Sébastien, 5 août.

Un dîner a été offert par les au-

torités espagnoles en l 'honneur

des délégués à ia conférence de

la Ligue des Nations.

M. Léon Bourgeois, prenant la

de la population qui recevait se3 |^aro |e, a déclaré que la Ligue est

libérateurs avec gratitude. Il in-j entrée définitivement dans sors

sista sur les manifestations des existence réelle. Elle fonctionne

musulmans qui témoignaient de

leur dévouement. (Bosphore)
Le - général Zimbracakis

Athènes, б août

Le général Zimbracakis est

nommé aide de camp général du
roi. (Bosphore)

Les fêtes d'Athènes
Athènes, 5 août

Les fêtes organisées à l'ocsa-

déjà normalement, et les décisions

qui viennent d'être prises renfor-

ceront de beaucoup son autorité.
4 (Bosphore).

Le charbon américain
New-York, 5 août.

Les restrictions encore en vi-

gueur pour l'exportation du char-

bon américain seront prochaine-
ruent levées, Ses besoins en com-

sion de la libération des frères ir- jbustible des Etais-Unis étant as-

redîmes, auront lieu le 28 août. ; sures pour I hiver piochaîn.

Un"Te ûeurn"solennel sera chanté
(Bosphore),

au Stade, en présence du roi, des ; Négociations Halo-grecques
membres du gouvernement et de: Rome, 5 août,

tous les évêques de l'ancienne et j yn actîf échange de notes a eu

nouvelle Grèce et de tous Ses ter- r.

gu entre les Cabinets de Rome et

ritoires occupés. d 'Athènes au sujet des questions
Le corps diplomatique y assis- ;

en suspens> Une solution du pro-

tera au grand complet ainsi que ; yjgrne du Dodécanèse est imml-

des députations de tous les corps fl€nte (Bosphore).
constitués de l'Etat. |

(Bosphore) I

Le différend Halo-grec I France
Rome, 6 août I """"""

n'est пяй i maritime trançaise
Sud-AtlantiqueLe différend iialo-yrec n'est pas j

encore applani. On espère toutefois

aboutir à une solution satisfaisante, j Paris, 5. T.H.R.— La presse française
I signale que l'exploitation par la Compa-
| gnie Sud-Atlantique des services mariti-(Bosphore)

La signature du traite turc
renvoyée à samedi

Paris, 5. T .H.R. — Le traité turc

qui devait être signé aujourd'hui
à Sèvres, ne le sera que samedi.

4 lignes censurées

Les écoles d'agriculture
dans la Nouvelle Grèce

Nous lisons dans l'Ikdam :

Ainsi que l'annonce un journal français
d'outre-pont, le gouvernement hellénique
a décidé de fonder un grand nombre d'é-

soles d'agriculture tant en Thrace qu'en
Macédoine orientale.

Le gouvernement de la Grèce va donc

adopter une nouvelle politique agraire con-
forme à la nouvelle situation territoriale

que ce pays a acquis à la suite de la

guerre générale.
Par cette nouvelle politique, la Grèce

vise à assurer le progrès agricole et éco-

.

; nomique des territoires annexés,

о un grand profit ; ce quil perdrait; l6 gouvernement hellénique devra faire

d un côté il le gagnerait de l'autre, bénéficier au même degré la population

part du râtelier. Et il jettera vers j définitivement tranchée^ Très cer- 1 ^ U n'attirerait plus sur sa tête les j musulmane se trouvant dans ses "territoi-

la société 1 appel eu desespoir. i?A » Vainement la baisse des lovers en- ! malédictions de ceux qui ne pos- r is, du droit de fréquenter ces écoles. 11

il nous posera cette cpiesuon trou- j trainerâit la baisse de tous les ar- 1 s -dent pas ici-bas un toit sous j 661 aussi obligé, au moins au début, d 'y

de consommation. Et ce se- 1 lequel ils puissent poser leur tête. F
S(IoPtei'> en même temps que le grec, la

nnnr M Vonfnn,. 3,,; - i - langue turque, ainsi que dans les autres

pour M. Vautour lui-meme Michel PAILIARES
1blante : où est la justic

Nous le demandons à notre tour irait écoles techniques.

Une légation japonaise
à Athènes

Athènes, 5 aott

Le gouvernement japonais, pre-

nant en considération l'agrandisse-
ment de Sa Grèce, a décidé de créer

une légation à Athènes.
(Bosphore)

2 dépêches censurées

L'offensive bolchevique
Paris, 5 août.

Les nouvelles reproduites en der-
nière heure par les journaux frart-

çais sont très peu rassurantes. La

résistance polonaise, tout en étant
très vive, ne peut contenir les Bol-

chevistes, qui exercent une vio-

lente pression, principalement sur
le centre du front.

Les Ire et lime armées poionaî-
ses se trouvent dans une mau-

vaîse situation, mais une heureuse

diversion produite par Ses éléments
du général Szi..., (nom mutilé) a

arrêté l'élan des Bolcheviks.
И devient évident que les Bol-

chevistes veulent,coûte que coûte,
arriver à couper le corridor qui
fait communiquer la Pologne à

Dantzîg. (Bosphore).
*
* *

Londres, 5 août.

Un radio bolchevîste rapporte
que les journaux de Moscou es-

comptent foccupation prochaine j;
de Varsovie. (Bosphore)

mes postaux et d'intérêt général entre la

France, le Brésil et la Plata, vient d'être

réglée par la convention du 24 juin que
le Parlement a ratifié, il y a quelques
jours.

LaCompagnie Sud-Atlantique exploitera
deux lignes : l'une rapide avec paquebots
ce luxe, l'autre mixte dont le rendement

commercial peut être intéressant.

Ainsi, sous le contrôle des Chargeurs
Réunis, la Sud-Atlantique se trouve ap-
pelée à maintenir dans les relations mari-

times de l'Europe avec l'Amérique du

Sud le prestige du pavillon français.
Parmi les navires dont dispose la com-

i agnie française, le JAileiia qui peut être
i fis en service de suite, et le Massilia
qui sera prêt à naviguer à la fin de l'an-
t ée, compteront parmi les plus rapides et
les plus luxueux des paquebots desser-
vant l'Amérique dp Sud.
En attendant que les navires disparus

p endant la guerre aient été remplacés, il
sera effectué un départ tous les 28 jours.
Plus tard, il y en aura un tous les 14.

Les renseignements que publie la Com-

pagnie semblent indiquer qu'avant long-
temps, si l'Etat règle ses réquisitions et
prête son concours pour faire remplacer,
par prélèvements sur les navires aile-

r iands, les 4 bâtiments perdus par tor-

pillage, la Sud-Atlantique pourra, avec le

concours des Chargeurs Réunis, rétablir
les départs hebdomadaires.

L'a cession des navires
de guerre allemands

Paris.— Le onzième convoi des na-

vires de guerre allemands cédés à la

France en vertu dçs dispositions du traité
et comprenant le croiseur Stralsand et

le torpilleur V 130, est arrivé à Cher-
Lourg. (T. S F.)

*

* *

Berlin.— Le Heligoland et le West-

falen, deux des plus formidables navires
de guerres allemands ainsi que douze
; estroyers ont été cédés aujourd'hui à la

France à Rosyth. Ils étaient escortés de
iviel par le nouveau croiseur britannique
ïlood, (T.S.F.)
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Angleterre
La question irlandaise

Londres, 6. ï. H. IL— La question ir-
laadaisô a pris une nouvelle tournure à
la suite de la réception par M. Lloyd
George d'une dôputation des classes pro-
fessionnelles et commerçantes. Cette dé-

putation a soumis au premier ministre
une série de propositions qui avaient été
adoptées hier à Cork au cours d'une réu-
nion importante à laquelle assistaient des
nationalistes, des unionistes et des repré-
sentants des différentes sectes religieuses.

Cette réunion a décidé qu'une solution
de la crise actuelle pourrait être fournie

par un système d'autonomie sur le mo-

dèle des Dominions, tout en sauvegardant
les intérêts du gouvernement impérial et
de l'Ulster.

La députation se composait de nationa-
listes et d'unionistes en nombres égaux,
venant de Cork et de Dublin. On attache
une grande importance à ce nouveau dé-
veloppement de la situation.

Italie
La question de Vallona

Rome, 6. T H.R.— Démenti.—La nou-

velle répandue à Athènes sur la chute
de Vallona continue à circuler.
Au contraire, la ville est toujours oc-

cupée par les troupes italiennes qui ne

seront rapatriées qu'à la suite d'accords
à l'amiable avec l'Albanie, accords déjà
presque réalisés et conformément aux dé-
clarations plusieurs fois répétées au Parle-
ment par le président du conseil M. Gio-
litti, disent que l'Italie ne "désire pas ob-
tenir de mandat sur l'Albanie.

Les lanciers italiens
à Bruxelles

Bruxelles, 2. A.T.I.— Ce matin, à 9"h.
est arrivée la patrouille de lanciers ita-

liens, accomplissant le raid Rome-Bru-
xelles.
Ils ont été reçus par le général com-

mandant la circonscription militaire, par
la musique du régiment, ainsi que par
une nombreuse foule, qui a frénétique-
ment applaudi les soldats italiens.
On remarquait parmi la foule de nom-

toreuses personnalités, y compris l'am-
bassadeur d'Italie. ф

Le; is il

Allemagne
L'armée

Berlin, 5, A.T.I.— Un ordre vient

d'être publié pour la réduction de l'ar-

mée allemande, suivant la Convention de

Spa.
Cet ordre prévoit les dispositions à

prendre pour la transformation de l'ar-

mée, qui devra être accomplie pour le 30

septembre prochain.
Un conseil des ministres
Berlin, 5. A.T.I.— M. Fehrenbach a

convoqué un conseil des ministres ex-

traordinaire pour samedi 8 courant. Y

seront discutées les résolutions prises
par l'Assemblée économique relative-

ment à la question du charbon.

Les décisions finales qui seront adop-:
ïées au cours de ce conseil seront sou-

mises au Reichstag, qui aura à statuer

avant qu'il ne clôture ses travaux.

On prévoit la promulgation de certai-

nés lois importantes, réglant les heures

de travail, fixant la distribution du char-

bon et les indemnités supplémentaires
atlouèes aux mineurs.

En Géorgie
Un des membres d'une délégation en-

tentiste arrivée de Tiflis à Constantinople
a fait au Djagadamard les déclarations
suivantes au sujet de la situation en Géor-

gie :

Le gouvernement de Tiflis est mam-

festement antibolcheviste. 11 exile tous
ceux qui sont en relations avec la dêléga-
tion soviétique de Tiflis. L'opinion publi-
que géorgienne est antibolcheviste à la

suite des massacres des Géorgiens à Eli-

zabetpol. Les Adjars (Géorgiens musul-

mans) montrent peu d'enthousiasme pour
le nouveau régime; mais ils ne sont pas
en mesure de le modifier sans assistance

étrangère...
Les Anglais ont, le 7 juillet dernier,

cédé Tiflis à la Géorgie. Les consuls des
Puissances alliées y restent, (censuré).

Une commission mixte composée de
Bolcheviks et de Géorgiens est chargée
de désarmer les officiers de l'armée vo-

lontaire russe.

Le commerce local s'est vivement res-
senti du nouveau régime. Le transit a

complètement cessé. Les Géorgiens ont

fermé tous les bureaux de change. Ils
ont maintenant décidé de les rouvrir, à

condition que leurs propriétaires soient
des Géorgiens.
fKKiiîLLli'--. - —
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Total précédent de 63 adhérents:Ptrs 5250
M. A. Avramidis 20
M. N. Amon 50
M. David Attias 50
Mr Jacques Salisse ,

25
M. Gustave Heslouin 150
M. Pierre Heslouin 100
M. Tayovich 100

Total 5745

La gravité de la question polonaise
rejette, pour l'instant, à l'arrière plan,
toutes les autres questions dont l'ensemble
constitue le redoutable problème russe.
Tant que la lutte ne sera pas arrêtée
entre la Pologne et les Soviets, tant que
1j sort de la Pologne ne sera pas fixé,
il sera vain de songer à discuter les
rapports de la Russie avec les états li-
mitrophes, les moyens de mettre fin
à l'anarchie russe et les relations que les
gouvernements européens peuvent entre-
tenir avec les dirigeants de Moscou.

C'est une des raisons, sinon la seule,
qui a amené le gouvernement britanni-
que à faire savoir aux Soviets que l'idée
de la Conférence internationale de Lon-
dres devait" être abandonné. Sera-t-elle
reprise plus tard ? Gela dépend des évé-
nements et surtout de l'attitude des
bolcheviks.
En tout cas, les alliés ne peuvent ad-

mettre la thèse que les chefs maxima-
listes voudraient faire prévaloir. Ils ne

peuvent accepter que la paix polonaise
soit discutée en dehors d'eux. Ce n'est
pas seulement une question d'amour-pro-
pre. Ce n'est, pas seulement sur la façon
de procéder des Bolcheviks que les alliés
font des réserves — encore qu'ils soient
fondés à juger sévèrement la mauvaise foi
et les violations de parole dont,en ces der-
nières semaines, les Soviets ont donné
tant d'exemples. Mais, en dehors et au-
dessus de cette question de forme, il y a
une question de fond, il y a une question
d'intérêt générai, sur laquelle les alliés
ne peuvent pas transiger.
La paix entre la Russie et la Pologne

n'intéresse pas seulement les deux pays,
elle intéresse tous les alliés,elle intéresse
la sécurité même de l'Europe. On a
dit et redit, depuis quelque temps, que
la Pologne est un des éléments essentiels
du nouvel ordre de choses, un des piliers
de l'édifice laborieusement construit à
Versailles. Si ce pilier venait à s'écrouler,
ce serait la construction tout entière qui
menacerait ruine. Pour rebattue qu'elle
soit, il ne faut pas se lasser de remettre
en lumière cette vérité.
La résurrection de la Pologne n'a pas

été seulement, dans l'esprit des négocia-
teurs de Versailles, la réparation d'une
les grandes injustices de l'histoire, elle a

été aussi une oeuvre politique, instituée
dans un but d'équilibre européen, et
comme l'une des principales garanties
contre les ambitions germaniques. Une
des idées maîtresses du traité a été d'é-
tablir entre la Prusse et la Russie bol-
cheviste une barrière dont la Pologne
doit être l'armature principale. Les alliés
ne saurait laisser remettre en question
une disposition de cette importance et ne
sauraient souscrire à un affaiblissement
excessif de 1a, Pologne, qui rendrait ce

pays incapable de remplir le rôle qui lui
ost confié.

Certes, quand la crise actuelle sera

''ésolue il dépendra beaucoup de la Po-
logne elle-même de sauvegarder son exis-
tence et de se garder contre les périls
qui la menacent. Sa situation géogra-
phique lui commande, plus qu'à tout
autre des nouveaux Etats une politique
de prudence et de modération. Elle a te;
devoir de se souvenir de sos fautes pas-
sées et de ne pas les répéter aujourd'hui,
fl lui faut réfréner son imagination poli-
tique et faire effort sur elle-même pour
mettre un ternie aux troubles intérieurs
lont son histoire n'offre que trop d'exem-
pies... Et, certes, les alliés qui n'ont
cessé de donner, à ce sujet de bons con-

seils à la Pologne continueront à lui
faire entendre le langage de la raison.
Mais, pour l'instant, il s'agit avant tout

l'assurer son salut. Il s'agit de l'empêcher
le succomber'devant l'impérialisme bol-

chevique qui trouve, plus ou moins ou-

vertement, un appui dans les convoitises
allemandes. Il s'agit de faire comprendre
au gouvernement des Soviets que l'En-
tente ne peut pas accepter que la paix
polonaise soit discutée seulement entre
Varsovie et Moscou, et que la condition
préjudicielle et absolue de tous rapports
futurs entre l'Europe et les Bolcheviks,
c'est la conclusion d'une paix équitable
entre la Pologne et la Russie, sous les

auspices des représentants alliés.
C'est le sens des déclarations peut-

être un peu tardives, mais très nettes,
que M. Lloyd George vient de faire à
Krassine et à Kamenef. Il ne saurait plus
être question de la réunion de la Confé-
rence de Londres qui devait mettre en pré-
sence les alliés, les représentants de la
Russie et ceux des Etats voisins, aux

fins d'étudier les moyens de rétablir une
situation normale dans l'Est européen. Le
statut définitif de la Pologne devait, na-

turellement, être au premier plan des dé-
libérations. Mais du moment où les Bol-
cheviks émettent la prétention de traiter
des conditions de paix avec la Pologne
sans consulter les alliés, ceux-ci n'ont
plus aucune raison d'accepter une confé-
rence dont le sujet le plus important se-
rait exclu.
Et puisque, d'une façon plus générale,

les Soviets manifestent à l'égard des
grandes puissances occidentales une at-

titude de défiance et de mauvaise foi,
comment des relations, même purement
commerciales, seraient-elles possibles
dans de pareilles circonstances ? Le p-e-
mier ministre anglais l'a signifié aux dé-
légués bolcheviques à Londres. Krassine
et Kamenef recevront leurs passeports
si les opérations contre la Pologne se

poursuivent, et si l'impérialisme clés So-
viets continue à menacer la tranquillité
de l'Europe.
Le gouvernement de Moscou joue en ce

moment une grosse partie. Il se croît sûr
de la gagner, mais il pourrait bien être
lui-même la première victime de sa po-

LA POLOGNE
ET LES SOV IETS

La rupture des négociations
Varsovie, 4. T. II. R. — Le bureau de

presse polonais communique:
(Officiel) Le gouvernement polonais a

reçu dans la nuit du 2 au 3 août de la
part de la délégation partie pour Baranq-r
wice, un radiotélégraphie l'informant que
le gouvernement soviétique demande à

négocier simultanément l'armistice et ia
paix et propose d'pntarner ces négocia-
tions le 4 août, à Minsk.
La mauvaise foi de la délégation so-

viétique dans toute cette affaire est évi-
dente. Le délai d'un jour accordé au

gouvernement polonais pour former une

nouvelle délégation, lui donner pleins-
pouvoirs et l'expédier à Minsk avec les dif-
ficultés actuelles de communications,
étant absolument insuffisant.

11 faut encore mentionner que les com-
munications do la délégation polonaise de
Baranowice avec Varsovie furent cou-

pées par les bolchevistes, ce qui a même
forcé la délégation polonaise de déposer
une protestation.
En réponse à cette protestation, Tchi-

tchèrine a télégraphié au prince Sapieha
que la protestation est le résultat d'un
regrettable malentendu et que le gouver-
nement soviétique ne veut pas violer le
droit de la délégation polonaise de com-

muniquer librement avec son gouverne-
ment.

Actuellement, les négociations sont
rompues et l'armée polonaise se prépare
à une résistance acharnée, avec l'aide
des secours qui arrivent de la part ч!е»
alliés.

La situation générale
Paris, 5. T.H.R.— Les nouvellas re-

çues de Pologne indiquent dans l'ensem-
ble une situation plutôt stationnaire sans

aggravation.
Les contingents rouges qui ont franchi

le Bug au nord de Brest-Litowsk, ne pa-
raissent pas avoir progressé en direction
de Varsovie. Plus au nord, dans le sec-
teur de Lomza, les nouvelles sont con-

tradictoires. Enfin, l'armée rouge qui des-
cend le long de la frontière russo-polo-
naise, par "la chaussée Augustoxvo-Gra-
jewo-Kolno, visant à occuper la voie fer
rée de Dantzig à Varsovie, ne paraît pas
avoir atteint Cetrolenka qui est encore à
90 klm. de Mlava.

Note anglaise aux Soviets
Paris, 5. T.H.R.— La nouvelle note

adressée aux Soviets parle gouvernement
britannique et signée par Lord Curzon ré-
clame, écrit le Petit Journal, en termes
très nets et très énergiques, une réponse
aux demandes formulées par le gouverne-
ment britannique, au nom des alliés, et
attire l'attention des Soviets sur les con-

séquences d'une réponse évasive ou néga-
tive.
Tout d'abord, la conférence de Londres

n'aurait pas lieu, comme l'ont demandé
les Soviets comme conférence des gran-
des puissances et de la Russie, soit
comme conférence générale des Etats de
l'ancienne Russie et des alliés comme le
réclament les puissances de l'Entente.
Ensuite, toutes négociations avec la Rus-
sie soviétique, que ces négociations aient
un caractère commercial ou politique,
seront interrompues.
En outre, Kameneff, Krassine et les

membres de la mission russe recevront
leurs passeports et devront rentrer en
Russie.
Les alliés qui sont en complet accord,

échangent, en ce moment même, leurs
vues respectives, et prendront les me-
sures nécessaires poui protéger l'indé-
pendance de la Pologne.
Entrevue deM. Lloyd George

avec MM. Krassine
et Kamenef!

Paris, 5. T,H.R.— Le Peiil Parisien
annonce que M. Lloyd George a eu mer-

eredi après-midi, à Downing Street, une
entrevue avec Krassine et Kamen- ff, en

présence de M. Winston Churchill, mi-
nistre de la guerre, et de M. Vfaitér
Long, ministre de la marine.
Le premier ministre a nettement dé-

clarê aux chefs de la délégation eommer-
ciale russe que si les armées bolohévisfes
ne cessaient pas leur marche en avant et
si notamment Varsovie tombait en leur
pouvoir., c'était, entre l'Angleterre et la
Russie, la rupture immédiate. La déléga-
tion russe recevrait ses passeports et le
gouvernement britannique examinerait
quelle forme d'action il devrait adopter.
Paris, 5. T.H.R.— La paix est. certes

souhaitable entre la Pologne et la Russie,
écrit dans YŒuvrele député Henri Pate,
mais à des conditions, qui ne mettent pas
ia première à la merci du vainqueur, car
nous savons que celui-ci agit d'accord
avec l'Allemagne vaincue.
Un gouvernement républicain ne doit

pas être animé de l'esprit de conquête,
et, dans les prétentions du gouvernement
des Soviets, on reconnaît l'esprit milita-
liste qui anime encore les valets de Guil-
laume.
Que les alliés ne l'oublient pas, qu'ils

prennent toutes leurs précautions pour
éviter ou monde le retour des heures af-
freuses que nous avons vécues pendant
cinq années !

La levée en masse
en Poloane

Varsovie, 4. (ret.) A.T.I.— |La levée

litique. Après avoir sollicité pendant des
mois une prise de contact avec les alliés,
il commet la folie de rendre les rela-
tions impossibles, au moment où elles
allaient peut-être porter leurs fruits. 11
n'aura ainsi travaillé ni pour la paix,
ni pour son pays ni même pour lui.

E. Thomas

en masse est proclamée. Les volontaires
sont pleim d'entrain. Rien qu'en cinq
jours, les bureaux d'inscription à Var-
sovie ont eu à enregistrer 120.000 vo-

lontaires.
La presse polonaise exhorte la popu-

lotion au calme. La vie normale règne
à Varsovie. Le commerce seul se trouve

quelque peu paralysé, les transports mi-
lilaires empruntant toutes les voies.

L'offensive continue
Londres, 5. A.T.I.— Les événements

se précipitent sur le front polonais. Con-
trairement à l'attente générale, les Bol-
chevisies ont intensifié leur offensive.
Ils essayent d'atteindre la région de

Dantzig, par le nord, pour intercepter
toute communication entre la Pologne et
les Alliés.

Opinions de la presse
française

Paris, 5. A.T.I.— La presse française,
malgré les mauvaises nouvelles qui
parviennent du front russe, conserve

encore un espoir.
Dans les milieux compétents français,

on est d'avis que l'armée polonaise n'est

pas devenu, comme le prétendent les
radios bolchevistes, un facteur insi-

gnifiant. Cela est d'autant moins vrai
que la résistance polonaise dépasse
toute prévision. Le 1er corps d'armée,
qui a reçu le plus gros choc, est déjà
reconstitué et maintient l'ennemi ; les
Bolchevistes exercent une forte pression
sur le centre. Ils y ont amené deux
nouvelles divisions.
Le Matin dit que la tactique bolche■*

vis te a été déjouée. Les Alliés n'ont pas
attendu l'issue des négociations de Вara-

(
nowicc pour envoyer dés secours à là

j Pologneь La France a deviné dès le pre-
I mier moment les intentions des Bolche-
{vis tes.
1 La neutralité allemande
! Berlin, 5. A.T.I. — M. von Simons,
| ministre des affaires étrangères, a dé-
claré officiellement au Reichstag que
l'Allemagne entend, comme la presse Ta
fait connaître, maintenir la plus stricte
neutralité dans le conflit russo-polonais.
Elle ne s'immiscera en rien, restant
dans l'expectative.
M. von Simons a déclaré que, jus-

qu'à présent, les forces russes n'ont pas
pénétré en territoire allemand. Il g a

eu seulement quelques petits raids de
cavalerie, sur la pointe extrême de la
Prusse.

ECHOS ET NOUVELLES
La famille de Djafer Tayar

La femme de Djafer Tayar a fait trans-
mettre sa réponse à la dépêche qu'elle
vient de recevoir de la part de son mari.
Mme Djafer Tayar dit qu'elle se porte très
bien et qu'elle a donné le jour à un gar-
çon. La femme de Djafer Tayar est la
fille de Tchourouksoulou Mahmoud pacha,
ex-ministre de la marine et des travaux
publics.

A propos de l'arrestation
d'Ismaï! bey de Gumuldjina
Les différentes sections de l'Entente

Libérale ont protesté auprès du Sultan
contre l'arrestation d'Ismaïl bey Gumul-
djinali qu'elles considèrent comme con-
traire aux dispositions de ia Charte cous-
titutionnelle.

Les bolcheviks
et le Patriarcat œcuménique
Des rapports parvenus au Patriarcat

œcuménique disent que les propriétés du
Patriarcat à Moscou ont été confisquées
par les bolcheviks et transformées en
lieux de plaisir.

Contre l'émigration
Nous avons annoncé le départ îm ni-

nent, pour les régions purgées des forces
nationales, de plusieurs inspecteurs admi-
nistratifs chargés d'arrêter ie mouvement
d'émigration. Ces inspecteurs sont paitis
avant-hier, à destination de Brousse,
Guemlek, Panderma et Mihalidj.

Accident
Dans la nuit d'avant-hier, un sergent

hellène nommé Thomas Chatcheharis, at-
tâché à ia Mission hellénique de Constan-
tinople, voulant sauter d'un train en inar-
chc devant le cinéma Luxembourg, a été
renversé par les roues de la voiture. 11 a
eu les jambes fracturées. Transporté à
l'hôpital de la Croix-Rouge hellénique, le
malheureux a succombé à ses blessures.

Organisation communale
Les nationalistes ont érigé en sandjak

indépendants les villes principales du lit-
toral de la Mer Noire. Gàstamouni devient
chef-lieu.

Dans la région de Sérnendéré
Le gouvernement de Scutari informe

qu'aucun tchété n'étant signalé à Sari
Gazi à Soultan Tchiftlik, Alemdar, Pacha-
keuy, Soultan Beïiik, Beuyuk-Bakal, vil-
lages situés dans la région de Sérnendéré,
et les villages d'Eumerii et de Chilé ayant
été purgés des bandes qui les infestaient,
les vi lageois de ces localités sont invités
à rentrer dans leurs foyers pour y faire
leur récolte.

Grèce et Bulgarie
M. Panourghias, chef de section au

ministère des affaires étrangères hellène,
nommé, commissaire de Grèce à Sofia est
arrivé hier en notre ville, se rendant à
Sofia pour prendre possession de son

poste.
M. Panourghias occupait le poste de

1er secrétaire à la légation hellénique à
Rome.

Dépêches de félicitations
M. Canellopoulos, haut-commissaire de

Grèce, a adressé, à l'occasion des récents
succès helléniques, des dépêches de féli-
citations de la part du Haut-Commissariat
des Hellènes de Constantinople, à M. Ve-
nizeios, a-u gouvernement roy 1 et au
commandant en chef des troupes hellènes,
général Paraskévopoulos. Ces. hautes per-
sonnalités ont chargé le Ilaut-Commissa-
riat de transmettre leurs remerciements
et leurs félicitations à l'élément grec,pour
son attitude patriotique.

La République en Perse

V-Ikdam annonce la proclamation de la
République en Perse. La Shah aurait ab-
diqué et serait parti pour l'Europe. L'am-
bassade de Perse n'a aucune confirma-
tion officielle de cette nouvelle.

Les tribus kurdes
Selon les informations du Yerghir,

Mpustâfa Kém-al a chargé les tribus kurdes
de défendre les régions qu'elles habitent,

contre les Arméniens. Ibrahim, chef delà
tribu kurde Basho, se trouve actuellement
sur les frontières de l'Arménie.

Avis aux Avocats
Le^ travaux de rédaction de l'Annuaire

Commercial et Professionnel de Cous-
tantinople, étant poussés activement,
Messieurs les Avocats de notre ville sont
priés d'envoyer leur adresse exacte à nos
bureaux.

Capture de massacreurs

Le Yerghir annonce l'arrestation de
Hadji Ghéref oghlou Ali et de Halil oghlou
Moustapha de Karsak (Guemleïk). Ils sont
accusés d'avoir massacré les Arméniens
de la région.

Capture d'un bandit
Le fameux bandit Laze Halim accusé

d'une d zaine de meurtres dans la région
de Sari Yar, vient d'être mis en état d'ar-
restation par la police.
Arrestation d'agents nationalistes
L 'Alemdar annonce l'arrestation de

Mehmed Ali Deundar, correspondant de
l'Union et Progrès àPergame et officier de
réserve engagé lors de la guerre au bu-
reau de renseignements du ministère de
la guerre. Cet agent nationaliste est in-
eulpê d'avoir entretenu des relations avec

S les forces nationales de l'Anatolie. Il a été
| trouvé porteur de documents prouvant
! qu'il était en correspondance avec Mous-
,
tafa Kémal et Mouhieddinc Hadjine. 3a

! valise contenait de nombreux dossiers
compromettants et des pièces attestant
qu'on avait fait à Smyrne un commerce
illicite de wagons.

Mehmed Aii Deundar a été écroué dans
la section de Békir Agha beuluyu.

Mumtaz bey, membre du siège centrai
des forces nationales à Balikesser, a été
également arrêté par le commandement
de la place. 11 était arrivé un mois aupa-
ravant de cette ville à Constantinople et
était descendu au conak de l'ex-cheikh-ul-

; Islam, Moussa Riazim effendi.
Deux «beurekdjis» originaires d'Ayache

du vilayet de Gastamouni, ont été égale-
ment arrêtés sous l'inculpation d'être en

intelligence avec les rebelles.

En peip nés...
— La cérémonie du Sélanilik a eu lieu

hier à la mosquée Hamidié de Yildiz.
— Kiazim bey, conseiller financier de

la délégation de paix turque est rentré
avant-hier en notre ville.

— Le grand-vêzir a demandé télégra-
phiquement aux délégués turcs à Paris
les raisons de l'ajournement de la signa-
ture de la paix turque.

— Le grand-vézir a reçu hier quelques
uns des ministres au conak du ministère
des affaires étrangères de Nichantache.

—Une collision s'est produite hier à Ca-
batache entre un camion et une charrette
qui a été renversée. Le cheval a été écrasé.

— Quelques enfants prenaient un bain
au large de Béchiktache lorsque l'un deux
fut entraîné par le courant et se noya.
Même accident du même genre, il y a

quelques jours à Bébek.

Paris, 5. T. H. R. — A la séance de
mercredi matin, M. Hymans, représen-
tant de la Belgique, a déposé, devant le

i conseil, le rapport sur les obligations qui
i incombent à la Société des nations en ce

| qui concerne les mandats coloniaux.
Mercredi après-midi,M. Léon Bourgeois

représentant chargé par le conseil de la
Société des nations de la préparation de
la conférence financière internationale de
Bruxelles, a soumis au conseil de la
Société des nations un rapport dont les

conclusions ont été adoptées à l'unani-
mité. M. Ador, président de la Conférence
financière internationale, a fait savoir

par télégramme qu'il était d'accord avec

M. Bourgeois sur l'ensemble des propo-
sitions du rapport.
La conférence financière internationale

se réunira à Bruxelles le 24 septembre.
11 n'est pas certain qu'à cette date le con-

seil suprême ait pu déjà faire connaître
âu (jomité d^rgariisàtion-de la conférence
les résultats des négociations poursuivids
entré les Alliées ët l'Allemagne âu sujet
de l'indemnité dé guerre et des modalités
dè sortpaiènierih т ,. ... .

L'invitation à la conférence S8 ВЯШВ
les qui sera adressée à l'Allemagne et aux
autres Etats ennemis, spécifie que seules
les questions portées à l'ordre du jour de
la conférence pourront être mises en dis-
cussion et que le président a reçu mission
du conseil de la Société de maintenir hors
des délibérations de la conférence toute

question actuellement en discussion entre
les Alliés et l'Allemagne.
La commission des réparations sera

invitée à envoyer un délégué en vue de

prendre note, à toutes fins Utiles» des dé-
libérations de la conférence.
L'ordre du jour de la conférence a été

provisoiiernent arrêté ; on peut déjà en

indiquer les grandes lignes.
Après la séanee d'audition, la séance

abordera immédiatement l'étude et l'exa-
men de la situation économique et finan-
ciôre de chaque pays. Les délégués des
Etats représentés à la conférence devront
remettre un exposé établissant la situation
financière de leur pays, contenant des in-
formations sur le budget, la dette inté-
rieure et ëxtêriéiire de l'Etat» de la cir-
culation financière, du changé, ët nfr
travaux devront être exposés dans un très
bref exposé oral.
Après cet examen général qui durera

deux ou trois jours, la conférence abor-
dera l'étude des problèmes essentiels de
la politique financière et considérera tour
à tour la question des finances publiques,
celles de la monnaie et du change, celle
du commerce international. Dans ces

trois semaines, la conférence, après une

journée de discussion générale, chargera
un comité de rédaction de prépârëf des
projets de résolution qui résumeront les

principes essentiels approuvés par la
conférence.
La dernière partie de la besogne de

la conférence consistera à examiner les

projets d'action internationale propôséë éfi
vue de rétablir le crédit. Elle étudiera les

moyens temporaires pour faciliter le
commerce international et définir les

possibilités d'émission d'emprunts inter-
nationaux.
A côté de ce; vastes problèmes, les

délégués, réunis en comités spéciaux,
étudieront un certain nombre de questions
techniques telles que l'établissement d'un
service de statistique uniforme, afin de

permettre le rassemblement et la com-

paraison des renseignements économiques
provenant de tous les pays.

iTsctiï etTéhâ к
Programme du samedi f

FERA

Ciné-Amphi.— A toi pour la vie
« Luxembourg. Le.Dernier de Cognac
« Palace— L'Enchantement.
« Eclair.— La Curée.
« Orientaux.— Le Vaisseau Mystérieux
Théâtre National Israélite

au Nouveau-Théâtre
(ex-Skaling)

Ce soir, samedi 7 août à 10 heures pré-
cises.
Die schlechle Frau (Belisar) (Ischo

Rah).
La Mauvaise Femme, célèbre opérettê

historique en 4 actes avec les costumes
de l'époque. Toute la troupe y participe.
Demain dimanche 8 août Jacob en Fis-

saf (Jacob et Esau) opérette nationale
tirée de la vie cruelle juive de Roumanie.
Prochainement :

lo Die Gzarcâsfûrstin.
2o Die Zwei Tauviem (Les deux Tal-

mudistes).

Au Sommer Cluli fie PriÉipo
C'est demain, dimanche à 4 li2 p.m.

qu'aura lieu au Sumrner Club de Prinkipo
le concert si impatiennement attendu.
Y prendront part des artistes de talent

parmi lesquels citons la cantatrice Mme
Zaïtchenko qui fera entendre des frag-
ments d'opéra et des œuvres de Rimsky-
Korsakoff et de Tchaïkowski, ia ballerine
G. Lorene et son partenaire Mo Boris
Kniasef qui exécuteront des pas classiques
et des danses caractéristiques.
Le piano sera tenu par le distingué Mo

Scarselli. Ce sera un vrai régal artistique.
Le concert sera suivi de sauterie.
N.-B.— Les membres du Club peuvent

y inviter leurs amis.

Au plein airÉgraudCiné-Ampli
Un publie nombreux et choisi s'est

empressé de se rendre hier soir au Plein
Air

t
du Grand Ciné-Ampi pour admirer la

sublime étoile Almirante Manzini dans.
A toi pour la Vie. C'est là un drame
passionnel, émouvant et fort intéressant
que tous Jes Pérotes devraient aller
voir ! Et puis, il fait si frais au Plein
Air ! C'est le local idéal pour les rima-
tôurs de Cinéma, par leç temps rie

,cha-
leurs caniculaires.
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La Bourse

*

#

Ers.

Ltq.

Cours des fonds et valeurs
6 Août 1920

Renseignements fournis
par Nicolas A. Alipranti

Galata, Haviar-Han No, 37
Ours cotés à б h. (in soir au Haviar Han.

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq.

Turë Unifié 4 0}0 s i s

Lots Xdrës. ; . .

i Bgfr't>fc. 16§3 S6[0 .

» » 1903 3 орэ.
» » 1911 3 oio .

» Grecs 1880 3 Ojo .

» » 1904 21Г2.
» » 1912 2 Ц2.

Anatolie I G d. f.4 Ii2.
II 41{2.

» III 4
Quaîs de Consjple 4 о;о.
Port Ilaïdar-Pacha б ojo.
Quais de Smyrne 4010.
Eaux de Dercos 4o(o.

» de Scutari 6010.
Tunnel 5 oio.
tramways
électricité

1?
89
11

1340
940
930
1100
13
12
16
16
14
22
18

90

ACTIONS
Ànatolie Ch. de fer Ott.
Banque Imp. Ottomane.
Assurances Ottomanes.
Brasseries réunies . .

» jouissances.
Ciments Arslan . . .

» Kski-Hissar .

Minoterie l'Union. . .

Droguerie Centrale . .

Eaux de Scûtari. . * .

pejrcoS (Ëauk dé). . .

Baiia-Karaïdin ....
Kassandra priv . . .

s ord. . . .

Tramways de Consjple.
» Jouissances

Téléphones de Consiple
Commercial ....

Ghartered . . . .

Régie des Tabacs .

Société d'iléraclée .

Stérià. . ; s . .

Union Ciné-Théâtrale

Ltq. 20
» 88
»

> 34 —

» ?6 —

» 22 80
> 21 50
» 13
» 16 —

s

» 18 50 !
» 34 —

» 8 50
ъ 9 50
» 38 75
» 16 50
»

T)

Ers.
»

»

Ltq. 34 75
> 70
3

» 1 40

CHANGE
Londres.
Paris. .

Athènes.
P-0?në? :

New-York
Suisse. .

Berlin .

Vienne .

Hollande.

418
11
7

17

5
39
130

95
45
15
88
20
50

60

MONNAIES (Papier)
livres anglaises.
Francs français . .

Drachmes. ...
Lires italiennes . .

Dollars .....
Doubles Romanoff .

» Kerensky .

Leis ......
Couronnes ....
Marks . . . * .

Levas
Rsllets Banque Imp.
1er Emission. . .

MONNAIES
Livre turque

• • • •

Ott.

(Or)

4io
173
262
121
112

51
12
50
41

500

Ch.
*

Prix argent

Ch.

Bourse de Londres
Clôture du 4x8

Paris 50,30.—
Berlin. 169. 5.—
Vienne - incoté
New-York 3.5786.—
Sofia incoté
Bucarest incoté.
Rome 72.25.—
Genève . 21.725

57.1x8
Paris clôture du 4/8
Londres . 50.415
Berlin
Vienne
New-York
Athènes .

Bucarest.
Rome
Genève .

Bruxelles

30.— .

7.518
.14.04
154.—
31.50
70.50

232.—
106.75

5|S
50.20,—
165.-.-
incoté
2.5875
incoté
incoté
71.25,—
71.826
58.1x4:
•5/8
49.99.—
30.25.—
7.50.—
13,94.-
incoté
31,25.—
70.50.—
228.75,—
107.—.—

oio
0[0
0[0
010
010

1917
1918

Rentes françaises
57.50
71.45
71.15
87.50

1920 102.25

Marseille, 5
Riz 175, Pois 115, Fécule 125.

Le Havre 4. Coton août 661. septembre
646. Octobre 623. Lyon 4, Soie Côvennes
225.Italie 240. Syrie 200.Japon 200. Chine

250. Canton 180.
Nota.— La cote a débuté plus faible ;

en clôture,l'ensemble du marché semblait

plus résistant.—H.R.

"

La Politique
Les derniers sursaufs

du kemaiisme
Il sera dit qu'un génie malfaisant

aura poursuivi ce pays jusqu'en ses

ultimes destinées. Alors que l'on

croyait que les derniers événements

allaient dessiller les yeux aux fous
criminels qui s'agitent à Angora, les
nouvelles montrent Moustafa Kemal
plus irréductible que jamais.
Manquant de tout, sans presque

pas de charbon pour le service de

ses trains, dont le nombre a été

considérablement réduit, avec cles
L roupes devenues en certains endroits

de vulgaires tchétés ou bandes de

brigands, Moustafa Kemal . veut

quand тёте résister aux Alliés.

Déjà, les chancelleries européen-
nés envisagent d'une façon immé-

diate un nouveau mandat à donner
à la Grèce de poursuivre son avance

en Anatolie, et, cette fois, le fayça-
lisme détruit,

k- lignes censurées

Moustafa Kemal ne se trouble pas
pour si peu. Au nom d'un prétendu
patriotisme dont la dernière décla-
ration ministérielle montre, à juste
titre, la stupidité, il veut jouer le

tout pour le tout. Peu lai chaut que
toute sa patrie s'effondre, que, de-

j main, les conditions de paix modi-
| fiées, la Turquie voie ses frontières
reculer encore, son indépendance
intérieure plus lourdement atteinte,
ses finances plus fortement obérées.
Que lui importe tout cela.
Evacuant les régions occidentales

de l'Asie Mineure, ses troupes, mal

équipées, mal nourries, épuisées par
des journées de marches forcées
sous un ciel torride, à travers le

plateau anatolien, se concentrent sur

le secteur de Smyrne pour essayer
de disputer encore la victoire aux

troupes grecques. Folie incompré-
hensible. Quel nombre peuvent at-
teindre ces troupes ? Dix, quinze,
mettez vingt mille hommes, sans

presque pas d'artillerie et surtout

de munitions, alors que les Grecs,
tout compte fait, avec beaucoup
modération, disposent d'au moins

130,000 hommes en Anatolie, avec
la mer pour eux, leurs communica-
lions de derrière assurées, la ques-
lion de Thrace liquidée, l'aide im-

portante des Alliés qui leur foiumis-
sent tout le matériel de guerre qu'ils
désirent.
Est-il possible que dans un cer-

veau humain, une telle dispropor-
tion ne prête pas à la réflexion ? Et

cependant Moustafa Kemal est là

avec sa fameuse assemblée natio-

nale d'Angora pour vouloir résister

toujours. Demain, avec le dévelop-
pement inéluctable des faits, les

Grecs seront à Eski-Chéhir, tenant
le nœud de toute la situation au

point de vue militaire et maîtres

absolus de la ligne d'Angora. Nous

verrons nos fameux députés s'enfuir
prudemment à Sivas et peut-être
plus loin, à l'abri de toute atteinte.

Dans l'histoire des nations, cer-

tains points semblent difficiles à ex-

pliquer, si ce n'est par l'effet de la

justice même de Dieu dont l'heure,
quoi qu'on en dise, sonne toujours
dans la vie de l'individu comme

dans celle des peuples.
Nous avons sous les yeux un long

mémoire concernant les atrocités

que les nationalistes viennent de

commettre dans la région de Gueïvé.
Il y a là des pages qui font frisson-
ner. Les atrocités arméniennes des

Jeunes-Turcs ont été atteintes, sinon

dépassées. D'ailleurs ne sont-ce pas
les mêmes Individus qui agissent ?

Des locaiLLts entières, jadis floris-
santés, ont disparu, saccagées, pil-
iées, bridées. Leurs habitants, après
avoir vu toutes les hontes et subi

tous les déshonneurs, ont été massa-

crés à coups de mitrailleuses sur les

champs publics.
Oui, l'heure de la justice a sonné,

et si l'homme coupable trouve en

lui-même, dans le remords, sa pre-
mière punition, les nations, saisies

d'une aberration incompréhensible,
se jettent d'elles-mêmes dans l'abîme
où elles sombrent parfois pour tou-
iours.

L'informé.

La situation
en Arménie

Los, déclarations
de M. Kliadissian

Le correspondant particulier du Уо
ghovourti-Tzdin à Venise communique
les déclarations que M. Khadissian, ex-

premier-ministre de la République armé-

ménienne, a faites à un des rédacteurs
de l'Epoca lors de son séjour en Italie.

Nous avons en Arménie des matières
premières, mais il nous manque des ma-
chines. Nous avons pour but de procéder
à un échange commercial avec l'Italie:
qui est le pays industriel le plus rappro-
ché du nôtre.
La voie maritime de Brindisi à Batoum

peut être traversée dans une semaine.
Toutes les étoffes dont use notre peuple
sont importées de l'Italie. Depuis quel
ques jours nous avons commencé à ex

porter dans ce pays du coton, de la laine
du charbon, du bois et du cuivre. Notre
pays se trouve actuellement en état de

guerre. La situation économique dépend
de la paix et de la sécurité de ses fron
tières. Nous avons besoin d'une issue sur

la mer. Ncus avons réclamé Trébizonde
et le littoral de la mer Noire jusqu'à Ba
toum ainsi que le droit d'utiliser ce der-
nier port pour notre commerce. Si ces

trois revendications sont satisfaites, la

question de l'Arménie se résout très faci-
lement. Quant à la question du mandat,
si nous avions eu un riche mandataire,
tel que les Etats-Unis l'œuvre de la re-

construction de notre pays aurait été réa-
Usée plus rapidement. Mais, d'autre part,
en prenant en considération que nous ne

devons compter que sur nos propres
forces, nous nous sommes attelés à cette
œuvre avec une ardeur plus vive. Si les
Turcs ne nous obligent pas à mener une

lutte perpétuelle, nous arriverons par nos

propres moyens à assurer la restauration
et le relèvement de notre patrie.
Déclarations

du colonel Haskell
Le colonel Haskell a déclaré à un des

rédacteurs du même journal que le mou-

vement bolcheviste a été réprimé défini-
tivement en Arménie. Ce danger a été
radicalement enrayé.

En ce qui concerne la situation agri-
cole du pays, elle est" fort satisfaisante.
La moisson est très abondante cette an-

née-ci. Suivant les déclarations du gou
vernement arménien, elle pourra suffire

aux trois quarts des besoins du pays
pour l'année prochaine. En général, la

situation actuelle, politique, militaire et

économique, de l'Arménie, est de beau-

coup meilleure que celle de l'année der-

nière.

Les chèques arméniens
La valeur des chèques de l'Arménie a

subi dernièrement une hausse très sen-

sible. Ils sont très recherchés à Tiflis.

Les Arméniens à Bacouba

On mande de Bacouba au Djagadcimard
que le nombre des déportés arméniens

de cette ville s'élevait en 1919 à 14.000.

En 1920, il a été réduit à 12.610. Les

autorités britanniques ont affecté une

tente à chaque groupe de 25 déportés.
Elles leur fournissent des médicaments et

tous les soins nécessaires. Les déportés
en état de travailler ont été transférés

à Bagdad. Ils ont fondé à Bacouba une

école au mois de janvier. Le comité de

secours américain leur prête également
aide et assistance.

Dernières
nouvelles

La discorde cirez les nationalistes
Des voyageurs arrivés récemment des

villes du littoral de la mer Noire nous ont

déclaré que depuis quelque temps on re-

marque une divergence de vue absolue
entre les administrations nationalistes mi-

litaire et civile. Les commandants mili-
t aires exercent une véritable dictature et

n'entendent pas se conformer aux ordes

reçus parles différents valis, et mutessa-

rifs du imnistère de l'intérieur d'Angora.
2 nouvelles censurées

Hogo Stinnes
Pour presque toute la France, familia-

risée depuis qnelques semaines à peine
avec le nom sonore de Hugo Stinnes, ce

fut une stupeur d'apprendre qu'un par-
ticulier, nè outre-Rhin, s'était dressé en

face des chefs de cinq gouvernements
vainqueurs, et, au nom de l'Allemagne
vaincue, les avait bravés ;

Son histoire est une ascension contS-
nuelle et que n'embarrassent pas les

scrupules ; c'est là d'ailleurs un lieu com-

mun quand on parle d'un milliardaire.

Participant à dix-huit ans aux affaires

considérables de son grand-père Matthias

Stinnes, il se trouve bientôt propriéiaire
des mines de charbon qui constituent le
capital de la Société paf actions des Mi-
nés germano-luxembourgeoises', il achète
des bateaux nécessaires à une grande
exploitation rhénane, crée des suceur sa-

les dans toutes les parties du monde.

Quand la guerre éclate, c'est un homme
très riche, sans plus. La guerre multiple
sa fortune, et dans des circonstances dont

le souvenir doit être particulièrement cui-
sant aux Belges : c'est lui qui achète pour
28 millions un ensemble d'entreprises
bruxelloises, exploitation de gaz, d'eau et

de fer qui, forment le premier échelon du

pillage de la Belgique ; il se prépare à se

saisir de tous les gisements de charbon
de ja Gampine. Et pour ne pas se décou-

vrir imprudemment aucun de ses achats
n'est payable avant les six mois qui sui-
vront la conclusion de la paix. Si l'Aile-

magne avait vaincu et annexé la Belgique,
il aurait tout le charbon de l'Europe en-

tre les mains. L'Allemagne ayant dû fuir

devant les armées alliées, il a pu exploi-
ter pendant quatre ans de richesses énor-

mes et, l'armistice conclu, se dérober au

paiement du capital. En même temps, il

réalisait tous les bénéfices qu'a pu don-

ner au trust du charbon et du fer une

Allemagne transformée en une immense

usine de munitions.
Et tout ce qu'a pu lui donner la guerre

n'est rien, selon la voix publique, au re-

gard des bénéfices que lui ont donné les

spéculations de. l'après-guerre ; c'est à

lui que sont allés tous les avantages éco-

nomiques résultant de la dénivellation du

change. Héritier de la Révolution, il a

su offrir aux ouvriers de tels salaires et

les intéresser à tel point à ses entrepri-
ses que, tout en le traitant de monstre

capitaliste les syndicats n'osent plus
l'attaquer. Gomment a-t-il passé au tra-

vers des énormes impôts créés parErzber-
ger, et qui atteignaient 100 pour cent

au-dessus d'un bénéfice de 2.000.000
de marks, c'est ce que nul n'a compris.
Rappelons seulement qu'il est le bailleur

de fonds d'un grand parti de droite, et
cela explique peut-être bien des choses.

Devenu ce qu'il est, le maître de la

matière,il veut acheter la pensée. Le char-
bon,les forêts,les usines de papier,plusieur
grandes librairies,plus de 70 journaux de

province, la gazette officielle de I'Allema-

gne lui appartiennent. Qui peut désormais
écrire contre iui ? L'Allemagne est deve-

nue, suivant un mot frappant, une suc-

cursale de la firme Stinnes : quel Aile-
mand ne sent pas ses intérêts confondus

avec ceux du roi du charbon ? L'écono-

mie publique est en décomposition de-

puis la défaite : quel commerçant ne se

réjouit de voir les débris de la grande
raison sociale allemande passer de l'Etat

impuissant â un particulter puissant qui
en refait le faisceau compact, infrangible,
d'avant-guerre ?
Faut-il donc s'étonner que Stinnes re-

présente maintenant l'Allemagne
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Mais un mystère subsiste : Que veut

Stinnes ? En coquetterie avec les pan-

germanistes qui sont les créateurs de sa

fortune, Stinnes l'est aussi avec .'les syn-
dicats ouvriers ; ennemi de l'Entente pour
raisons de politique intérieure, il veut col-
laborer avec elle pour raisons commer-

ciales. Au fond, ce sont peut-être les in-

térêts de Stinnes qui font la synthèse
cherchée ; et comme ces intérêts ont la

complicité de l'Allemagne elle-même, il

n'est pas facile de les embrasser d'un

coup d'œil. Pour comprendre, il faudra t
pouvoir s'identifiier, un moment,, avec le

prodigieux cerveaû de Hugo Stinnes.
Michel SOUR1AU

Malgré la curiosité qui nous pousse à

rechercher dans la vie privée d'un mil-

iiardaire le secret de sa destinée, il faut

renoncer à cette méthode pour Hugo
Stinnes ; ses entreprises ont été dès l'ori-

gine si vastes que leur croissance dénie-
surée se confond avec celle de la for-
tune de l'Allemagne avant la guerre et

pendant la guerre, puis s'en détache et

l'absorbe au moment de la défaite, com-
me un parasite qui grossit démesurément
sur un cadavre. Au physique, un homme

mince, pâle, dont les traits un peu fati-

gués accusent à peine la cinquantaine
récemment sonnée. Au moral, une intel-

ligence extrêmement lucide, précoce si

nous en croyons cet indice qu'une déci-

sion légale l'a émancipé à dix-huit ans à

peine : une imagination
' de poète, mais

d'un poète qui bâtit avec des chiffres des

constructions simples, mais gigantesques
et se plait à embrasser à la fois dans les

tentacules de sa puissance le sous-sol

obscur des mines de charbon de l'Aile-

magne et du Luxembourg, les sonores

usines métallugirques, la flotte des ba-

tcaux commerciaux du Rhin qui portent
son nom en lettres d'or sur le carter sous

lequel écument leurs roues à aubes, et
les comptoirs lointains qui irradient son

action jusqu'aux confins de l'Amérique et

de l'Extrême-Orient. Et peut-être dés

ambitions que nous ne soupçonnons pas 1

car c'est, depuis deux mois, au domaine
de la politique allemande qu'il s'est atta-

qué ; et la Gazette de Voss affirme que
lorsque les intérêts publics et ceux de
Stinnes se trouvent en conflit, ce sont

I toujours les intérêts publics qui finissent

| par céder.

Histoire d'un agent municipal
et d'un marchand de pastèques
Les inspecteurs municipaux sont à

l'œuvre, à en juger par la façon... éner-

gique avec laquelle ils remplissent leur

mandat. Un de nos rédacteurs .a -, été té-

moin, hier d'une petite scène assez eu-

rieuse, à Stamboul dans les parages du

Missir-Tchartchi. La victime est un mar-

chand ambulant de pastèques, Survint un
inspecteur municipal accompagné d'un

agent de police qui interpella vivement

le marchand pour lui rappeler que la rue

assez étroite ne pouvait tolérer le pas-

sage d'un véhicule. Et, afin que le mar-

chand s'en souvienne désormais, l'ins-

pecteur saisit, l'une après l'autre, une

vingtaine de pastèques les projetant
violemment à terre faisant voler les

éclats à la face des malheureux piétons.
Puis, le devoir accompli et la conscience

tranquille l'inspecteur et l'agent dispa-
rurent pendant que le soleil dardait ses

rayons sur le monceau informe depastè-
ques et de boue dont les gamins accourus
en foule s'empressèrent de faire leurs déli-
ces.. ;

Notre rédacteur se retira rêveur se

demandant dans quel article du règle-
ment de la préfecture il existe un para-

graphe autorisant les inspecteurs muni-

cipaux à sévir d'une façon aussi person-
nelle, contre les marchands en contra-
vention.
Il est vrai que l'inspecteur municipal

préparait ainsi du travail à son collègue,
l'inspecteur sanitaire. Tout le monde doit
vivre n'est-ce pas? nous ne savons si
c'est aussi l'avis des passants qui furent
éclaboussés, hier, par les éclats des pas-
tèques.

ginaire de la Russie, venue de Kiew à

Constantinople, actuellement de résidence
inconnue est invitée à se présenter, en

personne ou par délégué légal, le premier
lundi d'audience, à 11т2 h. p., trente et

un jour après la première publication de
la présente, devant le Tribunal Ecclésias-
tique du Patriarcat Œcuménique, oû elle

est assignée, pour affaire de divorce, par
son mari Igor Alexandrovitz Kistiakovsky,
résidant à Constantinople, Galata, rùe

Havra, Tévékêïi Han. En cas de défaut
elle sera condamnée par
La présente sera publiée trois fois de

suite dans les journaux de Gonstantino-
pie Bosphore et Ecclésiastiki-Alithia.
Fait au Patriarcat de Phanar le 13

juillet 1920.
LE PRÉSIDENT

(Signé) : Le métropolite de Philippopoii
BENJAMIN

Le Secrétaire :

ATI1ANASSE E. KAROULIS

Pour copie conforme :

Le secrétaire : A. E. KAROULIS.

j Pirée, Naples et Marseille,
Pour plus amples renseignements, s'a-

j dresser à l'Agence Générale de la Giô

j des Messageries Maritimes à Galata,
| TcbîmliRihtim han,sur les Quais.Tél.Péra
j; 1348. Pour passagers du pont s'adresser
à M. Hétom Berbôrian, passage JPhali-
ron, No 9.

Grande Union des Indostries
et Transports de l 'Entente

_

Le bateau EAKEEISj IAN par-
tira de Constantinople vers le 20 cit. pour

contumace, ralomque, le Pirée, Marseille, Barcelone,
• = Valence.

Pour frets et tous autres renseigne-
ments s'adresser à la Section Maritime
de la Société Anonyme «Yéli Tidjareù
Couteaux Han, 1er étage, Galata.

GRANDE

Vante aux enchères publiques
Dimanche prochain 8 août 1920, à 10

heures du matin, il sera procédé à la

Vente aux Enchères Publiques de tout le

mobilier se trouvant dans la maison sisse à:

Pancalti, Rue Hadjî Maghak Ko 35

(Immeubles Mehiiarian)
Consistant en:
Garniture de salon, buffet, armoire à

glace, lit en fer. table à manger, tapis,
rideaux, porte-manteaux,matelas etc. etc.

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur paiera 3 010 en plus comme droit de

municipalité.
Y. PORTUGAL
Commissaire-Priseur

65 Grand'rue de Péra 65

(en face du Cinéma Cosmograph)

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yânnoulato Frères

Le bateau ASSOS. de la Navigation
Ionienne G. Yannoulato Frères, partira des
Quais de Galata mercredi prochain H
août, à 4 heures p m., pour Mételin,
Smyrne, le Pirée, Patras, Gorfou et Brin-
disi, acceptant des prssagers de 1ère,
2ème et gème classes, ainsi que des mar-
chandises.
Messieurs les voyageurs et les char-

geurs de marchandises sont priés de s'a-
dresser aux Agents généraux, MM. St.
Tjélépidès 8c Th.Stafiiopatis,Galata, Mer-
kez Rihtim han, N0 21 (rez-de-chaussée.)
Tél. Péra 854.

Le bateau SAINT-NICOLAS ca-

pitaine Nabine, attendu de Marseille
vers le 10 crt., repartira pour Marseille
en touchant Pirée.
Pour frets et passagers s'adresser â

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de
Commerce, Galata Tchinili Rihtim Han.
Rez-de-chaussée.

La vapeur bien connu JPOLICQS
partira dimanche prochain 8 août à 9
heures du matin des quais de Galata
directement pour Smyrne et le Pirée.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser chez MM. Chryssophos Tphakonofï
et Cie.Agents Galata. Tel. Péra N0 979,

Déjeuner Piastres 100

Dîner » 120

AVEC MUSIQUE
Dans les délicieux salons dej

t'ASTOHlA PALACE
JPéra rue Soutéra&i

Ligne Constantinople-Galatz
Le bateau 1)1AUTUI capit. George

Fokias partira lundi 9 août directement
pour Galatz.
Pour marchandises et passagers de 3e

cl. s'adresser à l'Agence Générale de M.
Charalambe Gatopoulos sise à Galata Pas-
sage Phaliro N0 Ц.

Papayanni Line
( The Ellerman Lines Ld.)

Le paquebot AUSTHIAN provenant
de Liverpool, Alger, Malte, Syra et Smyrne
avec marchandises est attendu ici vers le
7 courant.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à MM.Doros Brothers,Agents,Tchi-
uili Rihtim han, Galata.

l&iP»

Trois gouttes de
Kaol font briller le
métal le pins sale.
Exigez le vérita-
ble Kaoî à l'éti-

quetle rouge.
En vente partout.
Refusez

les imitations.
Seul agent dépositaire
IVieg. Fringhian
Stamboul. Ksssidet Пап

TÉL. ST. 111,

Nettoie toutes
les surfaces,po
lit tous les me-

taux.
Dépositaire ex-

elusif :
Maison

L'AURORE
РЕКА, ffalata-Sêraï
TÉL. PÉRA 2169

Le bateau à vapeur JPOMTICI, bat-
tant pavillon Français est attendu dans
notre port vers ie 15 crt. Sitôt son dé-
chargement, il partira pour Varna, Galafiz
et Braila, acceptant des passagers et des
marchandises.
Pour toutes informations s'adresser à

l'Agence Théodondi et Со, Tchinili Rih.
tim han, Quais de Galata. Tél. Péra QQi-

Le bateau AJLDO sous pavillon ita-
iien. cap. Costa Aslanidis, partira saine-
di 7 courant pour Sébastopol, Yalta efc
Théodosie.
Pour marchandises, groups et passa-

gers du pont s'adresser à l'Agence de
MM. J. Ârvanitidi Fils derrière le Crédit
Lyonnais, Galata. Tél. Péra 1766.

Ш1УГ7 L'Eau Minérale DI3GESTIVE
DU M LL EXTRA GAZEUSE de la
Source du Geyser à Montrond-Les-Bains,
(Loire-France). L'analyse comparative
avec l'Eau Minérale de Vichy donne;
Pour la Source du Geyser Monlrond
Acide carbonique libre 5 180

Pour sa source de Vichy Acide carbonique
libre 1.067. Demandez-Pi dans toutes les

Pharmacies et Drogueries. (5)

Le vapeur CHAOS sous pavillon hel-
lène partira -ie mardi Ю août à 4 h.
p.m. pour Port Said touchant à Darda-
nètles Myîilène,Smyrne,Chio, le Pirée et
Alexandrie.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classes et marchandises s'adresser à l'A-
gence générale JOSEPH CRESPIN,Galata,
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra2049.

F. HEALD & R1SZO
Galata,Rue des Quais N0 Î41

AMERICAN MEBITEREM i LEVANT LINE
ШВМШ ШШШ LIE Ltd

ARRIVÉ ; sjs CIjAHO accepte
du chargement pour Smyrne Lon-
dres et Hull.

ATTENDUS: sjs TMEGAIS-
SON de New-York vers la fin
d'août.

LABORATOIRE F. AUCl/UR, DOCTEUR ÈS-SCIENCE
Algurande=!ndre=FRANCË

ÂPÂLUDOL
Spécifique nouveau.

Puissant tonique.
Traitement curatif :
15 jours, 2 flacons

prévient
et guérit Se

Paludisme
Dépôt général: P, HSSLOUIH et Cie Habid-Han vos

20-21-, G-alata-Constantinople.
Détail dans tontes les Pharmacies- 2406

Le bateau à vapeur OHTENSIA
battant pavillon italien partira de notre
port jeudi le 12 courant pour Théodossia
et Sevastopol, acceptant des marchandi-
ses et passagers.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence de M.M. J. Arvanitidi
Fils, derrière 18 Crédit Lyonnais, Galata
Téléphone Péra 1766.

Le bateau CAMO-MÙCHE de la
Сотр. de Navigation Hispano-Orientale,
partira jeudi 12 crt. directement pour Mar-
seille et Barcelone en acceptant des таг
ehadises et passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s 'a-

dresser à MM. J.Papaioannou,& Zacca
Tchinili Rihtim Han,No 2- Rez-de-chaus-
sée. Tél. Péra 2359.

Ligne Bourgas-Varna et retour

Le bateau ЖЕМЖТМА pavillon
hellénique, capit. Jean Tzimoulis partira
mardi le Ю crt pour Bourgas Varna
et retour.
Pour passagers de lere 2me 3me classes

et pour marchandises s'adresser l'A-
gence Générale de M.' ? Charalambe Gato-
poulos» sise à Galata Passage Phaliro
N0 11.

Ее bateau CEPSIAEONIA partira
vendredi 13 crt., pour Varna et Galatz,
en acceptant des marchandises et passa-
gers de pont.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaioannou et Zacca, Tchinili ВЩ.
tim han N0 2,(rez-de-chaussée).Tél.P. 2859



Ife ВОЗРНОЙЙ

im Di u pissi
la bienveillance témoignée par
hellènes, nous insiscon

immédiate de
à lacé*

PRESSE TURQUE
Ressaisissemsnt !

Ъи Peyam-Sabah :

Après la guerre générale, tout pays,
xuAtamment les pays vaincus et tout spé-
•cialement l'Allemagne se sont ressaisis.Ils
ont examiné tes causes de leurs désas-
très, ils mit cherché à connaître leurs
fautes. Ils ont eu la vérité pour guide. Les
jpublieistes, les écrivains et les mtellec-
tue's de l'Allemagne se sont consacrés à
L'a tâche de montrer que les armes et la
force n'avaient plus d'importance. Un

grand publiciste allemand écrivait lors de
îa signature de l'armistice : « il ne faut

pas chercher la raison de la débâcle et
des désastres de l'Allemagne en dehors
du peuple. Nous n'avons pas eu du cou-

rage moral. Si nous avions été victorieux
dans cette guerre, nous aurions transfor-
mé le monde en une immense caserne. Il
est en notre pouvoir de nous redresser
comme nous sommes tombés. »

L'Allemagne même avoue ainsi ses

fautes. Que doivent donc dire les Turcs

qui ont roulé au fond du précipice ?
Nous devons tout d'abord examiner

nos fautes, puis chercher les moyens qui
pourraient assurer le salut du pays. En
reconnaissant sa faute, on la rectifie à

moitié. Si nous avions pu nous ressaisir
un tant soit peu malgré nos malheurs,
nous serions aujourd'hui devenus une

autre nation. Nous aurions rengainé nos

épôes pour faire courir nos plumes.
les médressés et l'Université
Du Vakit:
Quelles sont les raisons pcniï lesquelles

la Turquie au point de vue de son ensem-

ble est restée arriérée par rapport aux
pays européens dans la voie de la civi-
lisation ? Une des raisons principales est

que les Turcs de ce siècle sont arrivés au

moment de la lutte entre deux civilisa-
tions.
Les Turcs avaient une civilisation pro-

pre avant d'aborder la .civilisation euro-

péenne.
Ils n'étaient pas tout à fait libres, tels

que les autres nations qui n'étaient pas
liées au préalable à une autre civilisation.
C 'est pourquoi ils n'ont pu les suivre dans
cette voie. Les rénovateurs turcs bons-
cients de l'impossibilité de suivre avec

l 'ancienne civilisation turque en présence
de l'Europe qui avait fondé une autre ci-
vilisation, n'ont pu d'emblée faire tabte
rase du passé.

L'existence des « médressés » à côté
des écoles du ministère de l'instruction

publique qui veut suivre le système euro-

péen,est courante à Gonstantinople môme.
L'Université et les médressés « Dar-ul-
Khilafet-ul-Alié » sont les résultats de la
lutte de ces deux civilisations.Deux forces
qui visant un but commun, suivent des
voies différentes, se repoussent et ne sau-

raient atteindre- le but. Par conséquent
pour pouvoir arriver au degré d'instruc-
tion requis le plus rapidement possible,
nous devons fusionner les médressés avec

les écoles, l'Université avec l'institution
religieuse musulmane susdite. Cette insti-
tution pourrait constituer une section de

l'Université, à l'instar des Universités eu-

ropéennes qui ont une section théologique.
Une étincelle

'De Ylléri:
La Grèce ne s'est pas contentée de se

tailler des croupières, elles nous a égale-
ment mis dans l'embarras et chargés de
soucis. La Grèce a étendu de plus en plus
sa zone d'occupation et de l'autre côté
Ton se renforce. (censuré)

Une goutte de .sang turc a pour nous

autres une valeur extraordinaire. Nous ne

saurions consentir à son effusion.

(censuré)
Si l'on vise le châtiment des forces

nationales, on peiff le faire par d'autres

moyens. Mais une fois que toute l'Ana-
toiie sera en conflagration, il n'y aurait
nui moyen ensuite pour l'étouffer. Il im-
porte donc d'effectuer des démarches
pressantes pour faire cesser les opérations
helléniques.

~

(censuré)
Nous aurons ainsi guéri i'Anatolie de sa

maladie chronique.

PRESSE ARMENIENNE

La question de Trébizonde

A la Ligue de la libération du Pont
Du Yerghir :
La question fondamentale qui nous in-

téresse est celle d'avoir un port sur la

mer Noire. Cette question revêt une

nouvelle importance et le caractère d'une

brûlante actualité après la cession par les

Alliés de Batoum à ia Géorgie, contraire-
ment à leur première décision.
. Qr la nation arménienne qui par ses

qualités ethniques est. une nation excessi-
vément productive et commerciale ne

pourra pas vivre ni se développer comme
Etat indépendant, si elle reste isolée, sans
une issue sur la mer, sans avoir un con-

tact immédiat avec la civilisation et la

culture occidentales.
L'Arménie a absolument besoin d'un

port spécial qui la relie facilement avec

îa mère-patrie. Venizelos même a été au

début d'accord d'annexer Trébizonde à

l'Arménie.
La région comprise entre Rizé et Batoum

ne saurait être immédiatement utilisée.

Tout en exprimant notre satisfaction de

ios frères
sur l'importance

rebizonde pour l'Arménie
^oile il est lié par des routes régu-

cires.
Tout en acceptant que la région Rizé-

Batoum pourra assurer à l'avenir les be-
soins commerciaux et économiques de
l'Arménie et sans avoir aucune prétention
politique, nous réitérons que Trébizonde

est, pour un certain temps, le seul port
qui puisse garantir dbn développement
économique.

i
М-Я-
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De la préfecture de îa vide :

Les magasins et terrains sis sur

la grande Rue des tramways, à
'oïvoda, à côté du bureau de per-
ception, et appartenant à la pré-
lecture de ia ville, ont trouvé ac-

quéreurs pour 110.000 livres tur-

qnes. L'adjudication définitive aura

lieu le jeudi, 12 août 1920, jusqu'à
cinq heures du soir. Les demandes
qui seront présentées après cette
date seront considérées comme nul-
les et non avenues. Les intéressés
doivent donc se présenter avant

l'expiration du délai, soumis d'une
caution de 15.000 livres, à la
direction de l'intendance de la pré-
facture de la ville. 3333

Avis
Dit département de l'Evkaf :
La location des casino, hôtel et

magasins sub Nos 1|3, 4"q43, 23{19
cl 33{43, sis Pacha-Baglitclié, Rue
Tchinar, (Ayasma-Djadessi) a été
mise aux enchères.
La date de l'adjudication défini-

tive étant fixée à jeudil2 août 1920,
les intéressés doivent se présenter,
ce jour-là, munis des arrhes au

prorata de 10 o|o de la valeur des
mmeubles adjugés, à la direction
des vakoufs du département de
l'Evkaf.

GRAND ÉTABLISSEMENT DE GLACES ET DE LAITAGES
FONDÉ JEN 1840

11

du'unique préparateur et le plus renommé
'

en Turquie des TAО IflCÉXIMlЮ&SU,

MOWMAJLIjÉ&I, МШ AU XiAIT, ÇXTXIONNADXSS, ОТАРES.

Accepte des commandes importantes en ville, Galata Mehmed Ali Pacha Han, 21
L'Etablissement n'a pas de Succursales

Docteur II. EGHISE
Directeur-propriétaire de la

Maison de Santé de Ghichli

Gynécologie et chirurgie

Consultations tous les jours de 3 à 5 h.p.m,

Péra, passage Christaki, appart. No 2

(près Tokatîian)

AU LÂST
est le meilleur des étalais

Pour marchandises et commandes s'adres-

ser a Mario Biylioeca. Hôtel Continental.
Téléphone : Péra» 224

-C3S3F fSvt-,

\ UN LOT
^ de 1000 costumes environ à
Г excellent prix. S'adresser à

I Victor Braha
Ц Djélalbey, Iian No 38, Stamboul

bureau suisse d'assurance

Burkhard Ganîsiein
HELVETIA

GALATA, Buyuk Tunnel Han 23\6
Téléphone Péra 578

Toutes branches
d'Assurances

STAMBOUL

95
la

1 LUTTE CONTRE LA VIE CHERE
Exposition d'un grand Stock d'Articles pour Usages

domestiques de Provenance Américaine

LA « SANITAS » S. A. O. de Droguerie met en vente

un énorme stock de marchandises américaines, à des prix défiant
toute concai'rencê. Une seule visite suffît pour s'en rendre compte.
L'exposition permanente est ouverte tous les jours sauf le Di-
manche dans les locaux de la Banque générale de Commerce et de

ф Crédit, 3, Rue Meydandjik à Stamboul, où les articles sont Q
vendus en détail. Щ

Pour les marchandises En gros et en Transit, s'adresser Й
au siège de la « Sanitas», derrière la grande Poste Ottomane
à Stamboul.

AUTXCJJE8 :

Numéro du Téléphone de

SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ

Hotfer, Samanan et Houli
Kabreman Zadê Han, Avenue de la

Sublime Porte Stamboul.
Un-dé nos représentants зе rendra

sur voire appel auprès de vous et vous
soumet Ira les meilleurs prix pour
votre publicité.
La Publicité qui nous est con"

fiéeest toujours bien exécutée.

Prix avantageux.

)Offres et Demandes]
Chnrfhanf] typ ist required immedialeljr
ОНШШшш by American bauk. Fixed

position and gooa sal&ry if qualifications
satisfaclory. Apply temporary office, Na'di.
liai), Galata, 13, Rue Yoivoda, 8d fluor.

3337-1

Pyjamas en toile Pis

> en laine »

Couverture de lits

pure laine >

Lits en fer blanc
Coussins en duvet »

Coton Ilyd. Quai, ext, »

Thermopkores » »

Irrigateurs > »

Coussins » î 150

Appareils électriques
pour massage » 4000

2Û3 Pce

500 »

500 »

1250 ♦

150 »

75 Ko

150 Pce

200 »

Une fanfare d
fera entendr
manches au grand casino de
i

"

Ses amateurs
30 exécutants sê

formais les di-
Вalla

- aman entre Rouméli-Hissar et

Boyadjikeuy. Un match de foot-hall
aura lieu également.
Les personnes qui auront ia

bonne idée de visiter le casino se-

vont très satisfaites de la qualité et
du prix des mets et boissons qui
leur y seront servis.

Les dimanches, Un bateau quitte à cha-
que heure le Pont pour Boyadjikeuy.

quelques
Chemises de nuil. . . Pts. 150 la Pce

Essuie-mains » 27q » Dz.
Couvert pour matelas i 450 » Pce
Fourchettes » 800 » Dz,
Couteaux » 300 » »

Cuillères » 300 » »

Lits portatifs » 300 la Pce
Machines à coudre » 2500 » »

Pédales Marc/ne Standard
Chaises portatives » Pts. lôo laPcc
Savon Américain » » 4QleKo.
Autoclaves complets s » 7^00 la Pce

Microscopes » » 10000 » »

JPKO&UITS jPHABMACEUTIQUES:
Huiles de Ricin en fl. de 1 Ko Piastres 70 le flacon
Eau Oxygénée » » de 1 Lb. > 40 » »

Nitrate d'argent, cryst. l'once Pts 2500
Vaseline jaune en Boîtes de 1 Ko Piastres 60 le kilo.

Camphre raffiné Piastres 650 le kilo.
Sulfate de Magnésie Piastres 8 le kilo.

Axonge pur en Boîtes de 2 ks Piastres 60 le kilo.
Ext. de boeuf en pots de 4 onces Piastres 20 le pot (échantillon gratis)

Ainsi qu'un grand assortiment d'articles émaillés pour cuisine
tels : Assiettes, filtres, bains-marie, brocks, marmites, casseroles
etc.

Instruments: chirurgicaux, vétérinaires, dentaires, de menuiserie etc,

Uns visite s'impose pour Stre convaincus des prix exceptionnels

YÂCQVfûES Ф
Ф
Ф
Ф
Ф
<•>
$
ф
&
Ф

Automobile à vendre marque Benz.
première qua-

iié, force 44 chavaux à 7 places, Essai de
U plus difficile montée avec 7 personne*
dans l'automobile. S'adresser; aa garage
Grand Suisse, Rue Kabrislan, vis-à-vis
Hôtel Krocker, No 63. (3323-2)'

Suissesse Romande sachant biens
ménage et ai-

mant ks enfants accepterait place dans,
bonne maison. Laisser l'adresse au bureaik
du Bosphore К. K. (3328-2)

.ц_

AS л рев* Etage spacieux pour club
lUUui atelier sur la Grand'Rue с£л

Péra. S'adresser au bureau du Journal sotu
G, S. (3330-2)

Qrtmftyor tre? grand en bon état à ven-
ъ'УЙШш! dre. S'adresser au bureau de»
l'hôtel Thrace, Galata.

Shieeps en fer amarrés dans la
611 161 Corne-d'Or, servant

d'entrepôts de transit, sont mis à la dis-
position des négociants. Conditions d'en-
treposages très avantageuses. Pour re.nsei-
guements et conditions s'adresser à Ctura-
cache Han, Place Emin Eut.u, N. 1.

(3180-5)

A louer

CONSÛRTIUl D'ORIENT
une grande É toiiette

L'ARMÉE
diverses

FRANÇAISE

Les toilettes de grandes maisons de Pa-
vis (Doucet) Кara Paquin seront exposées
dans le salon de l'hôtel Monopol 166
Grand'Rue de Péra à côté du Cinéma Royal
à partir de 9 août, seulement pour trois

jours : Lundi, mardi, mercredi.

tuyaux en fer et en fonte, pein-

iits en fer,

LIQUIDATION DES STOCKS DE
300 Automobiles

Outils divers, pompes, tôles .ondulées,
tares et vernis, lanternes, etc.

Effets et linge, matériel d'hôpital, instruments de chirurgie,
fourneaux de cuisine, ustensiles de ménage, baignoires,

ilo.oûo kil, de conserve de bœuf
Lundi 9 Août, à 8 h. 30 du matin au Magasin d'habillement de Gul-Hané

VENTE AUX ENCHÈRES
des objets suivants réformés

35.000 chaussettes, 2734 chaussons basanes, 7.730 brodequins,
6.539 sabots galoches, 4.460 pantalons, 1.040 vareuses drap etc.
Il sera prélevé 5 ojo pour frais de criée.
Pour tous renseignements, s'adresser ; Consortium d'Orient, Galata,

Rue Hezarène, Ouzoun Han No 1.

Khi^ez parlout la seule véritable. —

iie poilioité du Levant
A. ÇALICICH ET Cîe

BUREAUX ; Galala\Hudavendighiar-Han
1er Etape No 29.

Téléphone Péra No 1024.

Se charge de tout genre d'annonces,
affichage publications, prospectus, an-

nonces dans la presse locale, réclames
dans les Revues, etc. etc.

'Concessionnaire exclusif
des réclames dans les :

Suide Téléphonique de Gonstantinople
Guide du Voyageur en Orient

VOTKA RUSSE N0 20
VOTKA CiTRON N0 23
GRANDE AMERE N0 19

De la Société de Pierre Smyrnoff Fils, ci-devant fabricants à Moscou.

"Exigez sur les bouchons de bouteilles le nom :

de îa Société Pierre Smyrnoff Fils écril en feu en russe et, en français.
Méfiez-vous des contrefaçons si nombreuses en notre ville ;

Le Votka Smyrnoff est la seule véritable.

Dépôt Péra; Maison L'« Aurore » Galata-Séraï, N06.
Dépôt Stamboul ; C. ZamW"-os, J.Péridès & Cos Toustchoular-Djatdesi N0 4.

N. 0.— Pour les commandes d'exportation et pour plus amples l'enseigne-
menls s'adresser au dépositaire exclusif la « Maison L'Àurore >.

& w
& es -г- ---т. ^ » a
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au prix de

voua au

Livres seulement
z 1 costume

sur coiiîsumjûie
Etot I es Anglaisev

coupe de Paris et de Pétrograd

chez
8*

ШЧШ

Marchand-Tailleur

lû

.шжшшжл

vis-à-vis de la Poste Centrale

Erzefoum han, Nos 13,14-,15,16.
Téiéph. Stamboul 637

JULNIAP
Quiconque ne se sert pas

de la Mesure C LÏMAX ne

peut rénssir d'une façon par-
faite dans les nouvelles for-
mes.

Grâce à ce procédé. С? I-
MAX, qu'on vient de créer

eu Angleterre on réussit à

raison de 20 LTQ. à con-

fectionner sur mesure le cos-

tume le plus çhic chez le

Marchand Tailleur
" DsffinQ " aU c0 ®n d'AsmalI»
Oulilllu Mesdjid, Grand

Rue de Péra.
0

Gérant, DJEMIL SIOUFI BEV avocat

COGNAC

Barbarssso M. Frères
DU PIRÉE

Maison fondée en 1845

Représentant :

Ath. S. KALOCRISTOS

Galata, Kutchuk Millet Han.

Bftctériologue-Ghimiste de l'Institut

■f* Pasteur et de l'institat de chimie

biologique de Paris,
è Exécute tons les examens Reac-

^ tion, Wassermann, Widal.lhémocul-
^ ture,constante urémique d'Ambard, ^
Э analyse d'urine etc.

f Visite tous les jours du matin jus- g
! qu'à 2 li2 h. p. m. à la clinique de 0

£ Péra «l'Hôpital Siniossoglou.» T.454 g
(| et jusqu'à 6 h-en fac de Tokatîian

au-dessus de ia pharma Vélidja- 0
& nidès. ^

VOS VINS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité et de

diverses provenances doivent sortir des

anciens et renommés établissements

BOSA-VAYAKIS
DOUZICO DE RAISIN SULTANINE

Péra Hamal-Bachi, 52, et Galliondji
Coulouk

Téléphone P. Ш

Le miracle du jour
A bas ia spéculation

Non pas avec la traditionnelle, mais

avec la réelle réduction des prix, — prix
de fabrique — à l'établissement idéal

pour notre ville i

MAISON POPULAIRE
Galata, Buyuk Millet Han N0 4-8

Vous y trouverez des draps de lit, à 150

piastres et aussi des souliers améri-

cains, madapolam, flanelles, bas, mou-
choirs avec un rabais sensible.

Chaussures de travail, très solides en

air et semelles pour 425 piastres seu-

ment.

un grand dépôt de 775 pics?
carrés, pouvant convenir à une

fabrique, sis à Galata, Carakeuy (Crassos
Rala) sur la mer, avec un débarcadère
spécial. Pour renseignements s'adresser à
M. D.Zartzavatzakis, marchand de ЬоЬйшпь
spiritueuses à Galata, rue Tchomlekofi à
côté du restauranL «Myriofylo».—3233-qè

Bureau américain, en parfait état &
vendre. S'adres-

or à Stamboul, Rue Méïdandjik. N0 68 ;•
G. Anaoiadis. Г3255-3),

On demande. Compagnie anglaise d'as-

mande courtier d'assurance actif et pos-
sédant déjà bon portefeuille, Conditions
avantageuses. S'adresser à Caracache him
place Emin-Eunu, N0 i. 3178-5

ишрирв maison Cadikemy, A
LOUER avec ou sans meubles, Ю chaEt-
Ores, salle de bain,buanderie, citerne, jur-
-lin, eau, gaz, planchers linoléums, vue:
Bosphore Marmara. Adresse : S. A. H.„
THE NEAR EAST COMMERCIAL СОМ-
PANY, Minerva Han, Galata (328i-2)>

KYKilo s Kl
Assure contre tous risques maritimes

et de mines flottantes, des vapeurs
et voiliers, marchandises, corps de m -

vires, avances sur fret et valeur de colis

postaux.
Agent général pour toute la Turquie

la Mer Noire : La Société Navale : Je-

ronymos et Dracopoulo, Galata Merkez
Rihtim Han Nos ll-273me étage.

Une visite suffit

Vente en gros et en détail

Le Directeur

THÉODORE PAPPDOPOULO

MESDAMES
Le Rinceur Roussel
est une merveilleu-
se invention pour
la santé intime de
la femme ; il sup-
pi'ime l'emploi de
bocks, seringues,
douches etc.

Demandez le notice gratuite qui
vous dira combien cet injecteur est

simple et commode.

Seuï Dépôt Succursale

A vendre urgence
une magnifique
villa, appartenant

à Remzi bey de Trébizonde et sise à cinq
minutes de distance de Ja station de
Gheuz-Tépé, dans la plaine, vis-à-vis l'é-
difice inachevé de l'école de l'Evkaf, «t

comprenant 16 chambres une salle à mnn-

ger, deux cuisines,trois chambres séparées:
our Selamlik, une pièce pour domestique:

à l'intérieur du jardin, une écurie, douze-
leunums de vignoble et de jardins et, un

puits muni d'un système de pompes éleva-
foires. Les acquéreurs sont priés de s'a-
dresser aux habitants actuels de la villa
pour la visiter et en débattre le prix.

33 î'0-2

On demande
pour deux fillettes.
N0 80 (maison) de

institutrice suissesse cîe

S'adresser Rue Féridié,
9 à Î2 heures.-33li

Demoiselle connaissant la correspon-
dance grecque&Unsi que la

dactylographie française et anglaise cher-
ohe emploi. S'adresser au journal «ous
A. A. (ЗЯ02-3)

Associé possédant 8 à 10 ООО Ltqs. est
demandé oour affaire commer-

ciale en bonne voie Magasin de vente en:

bonne situation. S'adresser sous « Cap—
liste » Sociéié de Publicité. Hoffer, Sema,
non Houli, Kahréman û Zadè, Rue Bab-Ali
Stamboul. (3298)

On Hnmanflo j0Qne secrétaire Israélite.
J II UGIHuimU connaissant te français,
ayant befie calligraphie et notions comp-
HiiiitA. De préférence ayant servi dans
une Administration privée.
S'adresser au journal La Nation, Péra,

Passage Olivo N. 22. (3289—3

de ia Maison de Paris

J.ROUSSEL
Place du Tunnel N0 to FERA

Nouveau garage
à louerNichantache,
rue Ahmed bey N0

16 et 48- S'adresser au Docteur Hercule
Oevtetian, Nichantache, rue Couyoumdji
N0 Ю. (3282-3)

'

ПрШП1^й11Р co^Paissant la dactylogra-
уиШУшиПи phie française et grecque
• herche emploi. Prétentions modestes, s'a
dresser au journal sous S.C. — 3226-2

EXIGEZ Хт* Ж Г О TJ T Lj Л SEULE VÉRÏT ABLÉ 'V О T Ж. A. RUSSE N о О

SOCIÉTÉ PïERRE S M IR N ОFF FiLS


